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PRÉSENTATIONS 
Les relations entre l'homme et l'animal 
par Laurent BAZIN 
Thèse doctorat vétérinaire 
- Faculté de Médecine - Pharmacie Claude BERNARD Un. de Lyon déc. 1996 
M. Marc CATSARAS. - Les relations entre l'homme et l'animal: vaste 
programme, aurait pu dire le Général de Gaulle. En effet, le sujet est 
immense et d'un intérêt considérable; l'auteur ne s'y est d'ailleurs pas 
trompé : il écrit en introduction: "le champ d'étude était tellement vaste 
qu'il aurait été futile et prétentieux de tout vouloir explorer compte tenu 
du temps imparti". Cette précaution oratoire est le signe incontestable 
d'une louable modestie. 
En toute logique, le sujet est traité en trois parties à peu près 
équilibrées : tout d'abord, les multiples niveaux de relations, matérielles, 
qui existent depuis toujours; puis, l'animal dans la pensée humaine à 
travers l'étude d'un raisonnement qui varie en temps et en lieu ; enfin, le 
point, après des millénaires, sur les relations entre les humains et le 
animaux dans notre société, et plus particulièrement en France. 
La première partie est, pour commencer, envisagée chronologi­
quement: 1) l'animal chassé par les humains, qui assurent ainsi leur 
nourriture, en utilisant des moyens primitifs, puis des armes : pierres, os, arc 
et flèches, enfin des systèmes organisés de chasse ; l'humain se transforme 
alors en superprédateur (il arrive à l'auteur d'oublier, dans certains cas, de 
traduire des termes tirés des ouvrages anglo-américains, tel "corraling" des 
moutons p. 13) pour parquage). 2) la domestication est examinée à travers les 
siècles, selon les espèces et chez les différents peuples, avec ses 
conséquences : l'utilisation des animaux en agriculture, dans les transports, 
et pour les conquêtes des humains d'une part, modification, spécialisation, 
sélection des espèces animales, d'autre part. 3) l'animal devient alors une 
compagnie, déjà dans les sociétés dites primitives, et ses caractérisiques sont 
d'être inutile ; choyé, mais aussi modifié. Ensuite, viennent les conséquences 
du partenariat : les anthropozoonoses, d'un côté, et les expériences sur 
l'animal d'un autre côté. 
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La deuxième partie: l'animal dans la pensée humaine, est une étude 
complète et documentée, qui démarre avec l'art pariétal (de - 20 000 à -
6 000 ans avant J.C.), pour lequel ont doit noter l'omniprésence de l'animal, 
et constater le caractère sacré qui, incontestablement, est associé à l'œuvre 
des anciens, comme des actuels qui pratiquent toujours l'art rupestre 
(Austrasie, par exemple). L'Antiquité est ensuite abordée: l'Égypte et le 
développement du symbolisme à travers divers animaux, mais non le chat 
curieusement (l'ouvrage de Paradis de Montcrif est inconnu de l'auteur); 
puis la Grèce avec sa mythologie, le sacrifice des animaux dans sa fonction 
essentielle de purification, le développement de l'orphisme qui pronera le 
caractère divin de l'âme et la métempsychose, les débuts du christianisme, au 
sujet duquel l'auteur ne manque pas de souligner la contradiction : fondé sur 
la non-violence, la pitié et le pardon, celui-ci ne fait guère avancer la 
protection animale, pourtant développée dans l'Ancien Testament, car 
l'animal est oublié par les Évangiles. Le Moyen-Âge, ensuite suspectera 
même l'animal d'être le réceptacle de pouvoir démoniaques et maléfiques, 
malgré les saints, minoritaires, qui réhabilitent l'animal : MACAIRE, BLAISE, 
FLORIAN et bien sûr, François d'ASSISE. Enfin, du 1 r au 19e le sommet 
est atteint avec DESCARTES et l'animal machine, pensée totalement en 
phase avec son époque; le 18e n'est pas en reste, et il faudra attendre le 19e, 
avec le romantisme, pour voir les humains redonner leur place aux 
animaux (La mort au loup, d'Alfred de VIGNY, en est l'exemple type). 
La troisième partie est consacrée à notre société et dans celle-ci, sont 
soulignés l'importance de l'animal dans la publicité, l'intégration de 
l'animal de compagnie, bénéfique pour tous: enfants, adultes, âgés, 
malades, convalescents, invalides et même prisonniers, l'exclusion des 
animaux de rente réduits à l'état unique de produits alimentaires, la mise à 
l'écart de l'animal sauvage. Mais, désormais, l'ère de la protection est 
arrivée. Il n'en reste pas moins que la présente étude souffre de son 
confinement: 19 références sur 40 sont puisées dans les excellents textes 
publiés en 1988, par Alain FAULO et Francis OGE Presse de l'Institut 
d'Études Politiques de Toulouse, et les travaux publiés par l'Académie 
Vétérinaire de France sont oubliés, naturellement. 
Pour clore cette troisième partie, un long développement expose l'état 
de la réglementation en France et détaille largement les différents textes, 
jusqu'à nos jours, en partant bien évidemment de la loi "GRAMMONT" 
de 1850, et de la première loi qui modifie celle-ci de façon significative: 
n° 63-143 du 19 novembre 1963 (il est navrant de constater qu'à ce sujet, le 
nom du Docteur Fernand MÉRY n'est même pas mentionné). 
Malgré les imperfections du présent travail, indiquées dans le 
commentaire que je viens de vous faire, il faut souligner le très grand 
mérite de l'auteur de s'être attaqué à un sujet vaste, difficile, complexe et 
passionné, sujet "qui ne sera jamais tari en raison même de l'importance 
du monde animal" écrit-il, et c'est pourqoui je propose que cette thèse soit 
récompensée par notre Compagnie. 
Bull. Acad. Vét. de France, 1997, 70, 325-326 
Étude des conséquences de l'utilisation 
du Diméthyl Sulfoxyde dans la congélation 
de lembryon caprin 
par Florence SIEMIENAS, 
Thèse de Doctorat Vétérinaire de la Faculté de Nantes. Novembre 1995 
M. Pierre LARVOR - Le cycle congélation-décongélation des cellules 
est un processus difficile à mettre en œuvre, qui altère plus ou moins 
gravement la viabilité des tissus. C'est il y a une cinquantaine d'année, et 
un peu par hasard, que l'on a découvert que l'addition du glycérol 
permettait de réaliser la congélation-décongélation du sperme de taureau 
en conservant une bonne activité fécondante. La voie était ainsi ouverte à 
l'étude des cryoprotecteurs, substances qui permettent d'atténuer les 
effets nocifs de la congélation et dont il existe maintenant toute une 
panoplie, les principaux restant ceux qui pénètrent dans la cellule, en 
particulier le glycérol et le Diméthyl Sulfoxide (DMSO). 
Mme Florence SIEMIENAS présente dans sa thèse un exposé très clair 
des modalités connues de l'action des cryoprotecteurs, et des résultats 
obtenus sur la congélation des embryons depuis la première naissance de 
souriceaux par WHITTINGHAM en 1972. Toute l'évolution tend vers la 
simplification et la facilitation de procédures encore lourdes et 
perfectibles. 
Le travail expérimental qui est présenté dans cette thèse a porté sur 
l'effet protecteur du DMSO sur la congélation des embryons de caprins à 
différents stades de développement: jeune morula, morula, jeune 
blastocyste, blastocyste épanoui. L'état de l'embryon après décongélation 
était jugé par une analyse histologique; l'expérience comportait toute une 
série de témoins non traités ou n'ayant reçu qu'une partie du traitement: 
seulement le médium de culture, ou ce médium + DMSO mais sans 
congélation. La nouveauté de ce travail a été de comparer simultanément 
l'effet sur différents stades du développement embryonnaire précoce, 
alors que les travaux antérieurs se sont généralement limités à un stade 
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particulier. Les résultats obtenus montrent que le DMSO à la concen­
tration usuelle de 1,5 M n'est pas toxique pour les embryons caprins, mais 
qu'il n'est que faiblement cryoprotecteur dans des conditions standard de 
congélation-décongélation. Le stade le mieux protégé est le plus précoce, 
le jeune blastocyste, ce qui est en conformité avec des travaux antérieurs 
sur l'embryon de bovin. 
Il s'agit d'un travail d'une bonne ampleur, portant sur 378 embryons 
issus de 70 chèvres, dont 93 embryons analysés histologiquement, réalisé 
avec une méthodologie précise et rigoureuse, je recommande donc très 
vivement cette thèse pour un prix de l'Académie. 
